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Prendre une année de césure entre le passage du baccalauréat et l’entrée dans l’enseignement

supérieur est une pratique de plus en plus répandue. C’est le choix qu’a fait Raphaëlle Couture,

jeune bachelière de 18 ans qui partira bientôt à M’bour, à 80 km de la capitale du Sénégal, pour

une mission humanitaire de six mois. « J’avais depuis longtemps cette envie de participer à

un projet humanitaire, de pouvoir aider à mon échelle, témoigne-t-elle. En étant un appui

supplémentaire aux personnes qui y travaillent déjà, j’aurai l’occasion de m’occuper des

150  enfants  qui  logent  à  la  pouponnière. »  En  effet,  l’aventure  de  Raphaëlle  est  rendue

possible grâce à l’association La pouponnière de M’bour, créée en 2001 par Michèle Buron : « À

la  base,  l’objectif  de  l’association  était  d’accueillir  et  de  remobiliser  des  jeunes  en

difficulté. Plus tard, elle finira également par accueillir de très jeunes enfants en danger. »

Un vrai défi
Partir aussi loin est un véritable défi, que Raphaëlle envisage avec sérénité : « Bien sûr, j’ai

peur d’avoir le mal du pays, mais j’appréhende surtout mon retour en France dans six

mois : je pense que la séparation avec les enfants sera difficile ».

Un tel projet humanitaire a évidemment un coût non négligeable :  la jeune femme prévoit de

dépenser plus de 2 000 €. Prévoyante, elle a économisé et travaillé cet été en tant qu’animatrice

afin de financer son voyage. Cette mission humanitaire est également l’occasion de faire le point

sur ses projets futurs. Raphaëlle explique qu’elle a toujours voulu être juge des enfants. Après

un premier  semestre  à  la  faculté  de droit,  elle  a  finalement  compris  que ces études ne lui

correspondaient pas. Partir pour se trouver, se sentir utile, est une opportunité offerte par l’année

de césure que de plus en plus de jeunes saisissent… Pour peut-être y voir plus clair à leur

retour !

Après avoir passé son bac, Raphaëlle Couture a décidé de partir six mois

en Afrique. Un choix qui sort des sentiers battus.


